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Deux fragments de portraits funéraires romains 
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Une des créations artistiques caractéristiques de l’Égypte romaine sont les portraits 
funéraires peints, longtemps appelés « portraits du Fayoum » en raison de leur grand 
nombre trouvé dans cette région. Or, aujourd’hui nous en connaissons plus de 1000 et 
leur provenance territoriale s’est élargie jusqu’à Saqqara ou la Moyenne Égypte (Assiout, 
Antinoë). Reste le problème des limites septentrionale et méridionale du phénomène. 
La découverte par W.A. Daszewski de tels portraits (dont un en relativement bon état) 
à Marina el-Alamein a notablement élargi sa géographie (Daszewski 1992  : 33–35 ; 
1997). Depuis, cette trouvaille fait l’objet d’études consacrées à cette catégorie d’ou-
vrages (Doxiadis 1995  : 155  ; Borg 1996  : 189–190  ; Parlasca, Frenz 2003  : 90–91, 
no 895, pl. 189,8). Ainsi, l’usage du portrait peint sur planchette de bois est attesté aux 
environs d’Alexandrie et M. Doxiadis n’hésite pas à voir son lien avec une « Alexandrian 
school of painting ».

La question reste bien plus controversée en ce qui concerne la présence de portraits 
funéraires de ce type dans le Sud. Encore en 1971 G. Grimm avait posé la question de 
savoir s’il en existait dans la région thébaine et avait répondu par la négative (Grimm 
1971). Ainsi, toute trouvaille de portrait funéraire peint, ou du moindre fragment, dans 
la nécropole thébaine a son poids dans le débat. En 2001, pendant les travaux de la 
mission archéologique polonaise à Deir el-Bahari, sous la direction de Z. Szafrański, sur 
le site du temple de Hatshepsout fut exploré un puits (no 4). Dans les débris de comble-
ment furent trouvés deux fragments de panneaux de bois peints (Szafrański 2001 : 198, 
fig. 10).1 Ce matériel de comblement, qu’on peut dater du XIXe siècle, était disparate. 
Le contexte ne fournissait aucun indice permettant de localiser l’emplacement primitif 
de ces deux fragments ni de dater ces objets.

Du premier fragment (22,6 x 9,5 cm), peint à l’encaustique sur une mince planche 
(ép. 1,1 cm), il ne reste que l’angle inférieur droit ; la ligne de cassure gauche est irré-
gulière, la supérieure est oblique et en dents de scie. Sur un fond uni gris bleu il sub-
siste le tiers droit, sans la tête, d’un personnage féminin en buste [Fig. 1]. La femme 
est vêtue d’un ample manteau blanc dont les plis légèrement incurvés descendent de 
l’épaule gauche en oblique sur la poitrine. Le tissu enveloppe le bras gauche plié au 

1  Je remercie vivement Zbigniew Szafrański de m’avoir autorisé à présenter ici ces deux objets.
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coude et dépasse la manchette serrée appartenant vraisemblablement à une tunique. La 
main gauche (disparue) tenait sans doute un objet. En haut de l’épaule sont visibles les 
extrémités de deux boucles de cheveux noirs. Ce dernier détail permet de reconnaître 
dans ce personnage une figure féminine.

Tout porte à croire qu’à l’origine l’objet mesurait env. 30 cm de hauteur, ce qui cor-
respond grosso modo aux dimensions typiques des portraits peints sur bois. Cependant, 
ce portait présente une originalité, à savoir  : le personnage est représenté avec le bras. 
En règle générale, les portraits de ce type sont en buste, coupés à hauteur diverse et sans 
représentation de bras. Il existe pourtant des exemplaires comportant aussi le bras avec 
la main tenant un objet, tel le portrait d’un homme avec un bouquet à la main droite 
conservé à Vienne, Nationalbibliothek (Parlasca 1977  : 63, no 383, pl. 93,1  ; Seipel 
[ed.] 1998 : 170–171 ; Parlasca, Seemann [eds] 1999 : 204–205, no 114), un autre du 
musée de Haïfa (Parlasca 1980 : 54, no 628, pl. 149,3) qui tient une guirlande (sym-

Fig. 1. � Deir el-Bahari. Fragment de portrait 
funaire no 1 (Photo Z.E. Szafrański)
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boles funéraires courants). La position inverse caractérise une autre représentation : c’est 
dans la main gauche que tient un rameau le jeune homme du portrait conservé dans 
une collection privée (Parlasca, Seemann [eds] 1999 : 294, no 192). Parmi les portraits 
féminins citons juste à titre d’exemple un objet de la collection Steenbergen (Pays-Bas) 
(Parlasca 1969  : 66, no 143, pl. 34,4) et un autre de Vienne, marché des antiquités 
(Parlasca 1980 : 57, no 632, pl. 150,3 ; Borg 1996 : 123, pl. 69,1), où la femme tient 
une guirlande dans la main droite. En revanche, sur un portrait de Berlin, Staatliche 
Museen (Parlasca 1980 : 56, no 627, pl. 149,2 et XVI ; Borg 1996 : 168–169, pl. 71,1) 
et un autre d’une collection privée des U.S.A. (Parlasca 1980 : 52, no 616, pl. 146,3 ; 
Borg 1996 : 168, 171, pl. 71,2) le personnage tient une guirlande dans la main gauche. 
Deux autres cas restent à évoquer : un portrait de Londres, conservé au British Museum 
(Parlasca 1980 : 54, no 629, pl. 149.4 ; Doxiadis 1995 : 29, 190, no 24 ; Borg 1996 : 160, 
pl. 70,3 ; Walker, Bierbrier [eds] 1997 : 87–99, no 77 ; Parlasca, Seemann [eds] 1999 : 
196, no 101), où la femme tient un unguentarium dans la main gauche, et celui de Paris, 
collection Fraser (Parlasca 1980 : 66, no 672, pl. 168,4), où le personnage féminin tient 
une grenade.

Sur le fragment étudié la main est disparue; il est possible d’en déduire qu’elle devait 
se trouver à la verticale du visage. A l’origine le panneau devait mesurer env. 25  cm. 
Il s’agit donc probablement d’une composition non moins courante dans les portraits 
funéraires peints sur bois: représentation en buste avec deux bras et deux mains sur la 
poitrine tenant des attributs.2 C’est le cas du portrait masculin de Copenhague, Ny 
Carlsberg Glyptothek (Parlasca 1980 : 49, no 602, pl. 43,2), où le personnage tient dans 
la main gauche une guirlande et dans la droite une grenade (ou pomme de pin). Le por-
trait de Dijon, Musée des Beaux-Arts (Parlasca 1969 : 75, no 175, pl. 42,4 ; Portraits de 
l’Égypte romaine 1998 : 125, no 7 ; Parlasca, Seemann [eds] 1999 : 290, no 191), repré-
sente un homme tenant un bouquet dans la main droite et un rameau dans la gauche. 
Enfin un des portraits masculins aujourd’hui les plus connus, celui faisant partie du faux 
triptyque du Getty Museum (Parlasca 1977 : 69, no 105, pl. 100,2 ; Walker, Bierbrier 
[eds] 1997  : 123–124, no 119), tient le rameau dans la main droite, tandis que dans 
la main gauche se trouve une guirlande funéraire caractéristique. Sur deux panneaux 
jumeaux représentant un homme et une femme du Brooklyn Museum, le jeune homme 
tient dans la main gauche une guirlande, dans la droite une tasse (Parlasca 1980 : 53, 
no 618, pl. 147,1 ; Borg 1996 : 122–125, pl. 52,1 ; Walker, Bierbrier [eds] 2000 : 84–85, 
no 45) et la jeune fille une guirlande dans la gauche et une coupe dans la droite (Parlasca 
1980 : 54, no 620, pl. 147,3 ; Walker, Bierbrier [eds] 2000 : 84, no 44). Le portrait fémi-
nin de Stuttgart, Würtembergisches Landesuseum (Parlasca 1980 : 55, no 625, pl. 148,4) 
reproduit le même schéma.

Le fragment de vêtement visible sur le portrait fragmentaire de Deir el-Bahari ne 
contient aucun ornement. Il aurait été difficile d’identifier le personnage s’il n’y avait 

2 N ous laissons volontairement de côté la comparaison avec des linceuls peints sur lesquels le défunt est 
représenté à mi-corps ou en pied.
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pas ces deux boucles foncées sur le bord de l’épaule. Il s’agit sans aucun doute d’un 
élément de coiffure féminine, attesté sur d’autres portraits funéraires peints d’époque 
claudienne (Borg 1996 : 29-31). Des boucles longues qui retombent presque à la verti-
cale sur l’épaule sont présentes sur des portraits de Stuttgart, Würtembergisches landes-
museum (Doxiadis 1995  : 172–273, 222, no 110) et de Berlin coll. Privée (Parlasca, 
Seemann [eds] 1999  : 208–209, no 116), ou celui, particulièrement proche de notre 
fragment, de Londres, British Museum (Parlasca 1969  : 33, no 27, pl. 7.6  ; Walker, 
Bierbrier [eds] 1997  : 40–41, no 13), datés env. 40–55 de n.è. On retrouve de telles 
boucles dans l’iconographie des portraits funéraires en stuc de la période claudienne et 
flavienne (Grimm 1974 : pls 62–72). La même coiffure apparaît sur un portrait conservé 
dans une collection privée (Parlasca, Seemann [eds] 1999 : 297, no 196) que H. Frenz 
date du milieu du IIe siècle. Il est particulièrement intéressant de confronter notre frag-
ment avec un portrait jadis au Caire, coll. Nahman (Parlasca 1969 : no 48, 82, pl. 20.1 ; 
Borg 1996 : 112–113) : la femme tient dans la main droite un sistre, la gauche retenant 
juste les plis du manteau. Il est tout à fait possible d’envisager une telle représentation 
sur le portrait de Deir el-Bahari. La coiffure de la femme présente des boucles semblables 
dont les extrémités retombent sur l’épaule. K. Parlasca date l’objet de la période flavienne 
ou antonine. Les analogies que présentent les deux portraits semblent évidentes, il est 
donc étonnant de constater que K. Parlasca et H. Frenz datent le fragment de Deir el-Ba-
hari (avec un point d’interrogation, il est vrai) du IIIe siècle (Parlasca, Frenz 2003 : 115, 
no 1026). La présence du sistre permet de penser qu’il s’agit d’une prêtresse ou fervente 
d’Isis et, si c’est le cas, les longues boucles seraient des « boucles isiaques ». En effet, les 
extrémités de boucles du portrait de la coll. Nahman et celles du fragment étudié sont 
proches de celles de l’effigie de la déesse qui fait partie du « faux triptyque » de Malibu, 
Getty Museum (Walker, Bierbrier [eds] 1997 : 123–124, no 119).

C’est cette voie qu’a suivie L. Corcoran dans l’interprétation du fragment de Deir 
el-Bahari (opinion exprimée dans une lettre du 6.12.2004 à Z. Szafrański). L’auteur 
l’attribue non à un portrait funéraire mais à un tableau votif représentant Isis ou sa prê-
tresse. Elle trouve qu’un tel tableau aurait été à sa place dans ce temple. Il n’y a cependant 
aucune trace de culte d’Isis dans le temple de Hatshepsout.3 Par ailleurs, le comblement 
du puits est daté du XIXe siècle ; le matériel archéologique qu’il a livré est fort disparate 
et ne peut être tenu pour preuve de son lien avec le temple.

A la lumière de ce qui précède, il y a lieu de croire qu’il s’agit d’un portrait funéraire 
d’une femme (vraisemblablement une prêtresse d’Isis) de la seconde moitié du IIe siècle. 
Il est en revanche peu probable qu’à l’origine sa sépulture se trouvât dans l’enceinte du 
temple. En effet, aucune nécropole de cette période ne fut identifiée à cet emplacement; 
les sépultures contenant des portraits de stuc sur lin découvertes sur ce site sont datées 
de la fin du IIIe–IVe siècle (Godlewski 1984 ; Walker, Bierbrier [eds] 1997 : 156–159 ; 
Riggs 2000 ; 2005 : 232–242 ; Aubert, Cortopassi 2008 : 120–124). 

3  Parmi plus de 300 graffiti grecs provenant de ce temple, un seul — celui de l’an 161 — mentionne un prêtre 
d’Isis qui — de surcroît — est venu rendre hommage à Aménophis divinisé (Łajtar 2006 : 163–164, no 77). 
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* * *
Le second fragment, plus petit, présente la forme d’un éclat vertical allongé (18,1 x 

3,2 cm). Tous les rebords sont brisés et la couche de peinture dans la partie inférieure 
droite est disparue [Fig. 2]. On reconnaît le milieu de l’œil avec un grand iris noir sur 
fond beige de la cornée, une ligne noire souligne le bord de la paupière inférieure. Une 
ligne sombre plus épaisse marque le sourcil descendant en oblique de gauche à droite, ce 
qui permet d’identifier le sourcil et l’œil droit. Plus bas reste visible un fragment de joue 
rouge brun. Au-dessus de l’œil, le front bas est d’un brun plus clair surmonté d’un flocon 
irrégulier et foncé de chevelure. Il n’est pas difficile d’y reconnaître une courte frange de 
cheveux bouclés qui permet d’identifier le portrait comme portrait masculin. L’échelle 
de ces éléments étant bien supérieure à celle de la représentation du premier fragment, 
il ne fait pas de doute que ces deux fragments appartiennent à deux objets différents.

Vu le peu qui reste de ce portrait masculin, il est impossible d’en dire plus sur les 
traits du personnage. On retrouve une élaboration similaire de cette partie du visage sur 
un portrait de Paris, Musée du Louvre, provenant probablement de Thèbes et daté du 

Fig. 2. � Deir el-Bahari. Fragment de portrait 
funaire no 2 (Photo Z.E. Szafrański)
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IIe siècle (Parlasca 1977 : 87, no 478, pl. 116,2 ; Doxiadis 1995 : 157, 219, no 99 ; Borg 
1996 : 10 2, 166, pl. 45,1 ; Parlasca, Seemann [eds] 1999 : no 239 ; Aubert, Cortopassi 
2008 : 233–235, no 57).

Tout comme pour la pièce précédente, L. Corcoran attribue ce fragment non à un 
portrait funéraire mais à un tableau votif. Selon l’auteur, il représenterait un acolyte du 
culte d’Isis et serait lié à l’effigie de la déesse ou de sa prêtresse dont le fragment précé-
dent serait le vestige. Les deux panneaux pouvaient bien former les parois d’un coffret. 
Toutefois, étant donnée la nette différence d’échelle de représentation entre les deux 
portraits, il faut exclure tout rapport entre les deux fragments.

* * *
Pour ce qui nous concerne, nous sommes d’avis qu’il s’agit de deux fragments de 

portraits funéraires indépendants. C’est sans doute tout à fait accidentellement qu’ils 
se sont retrouvés dans le comblement bien plus récent du puits. Toutefois, il n’est pas 
tout à fait impossible de définir leur provenance. Ils ne devaient pas se trouver bien loin 
de l’endroit où ils ont été mis au jour. Mais, comme nous venons de le dire, aucune 
nécropole n’a été retrouvée sur l’emplacement du temple de Hatshepsout. Cela nous 
ramène à la question de l’existence de portraits funéraires peint sur bois, dits portraits 
« thébains ».

Aujourd’hui le dossier est plus riche (Doxiadis 1995 : 156–158 ; Borg 1996 : 187–
188). Ainsi, le portrait du Louvre mentionné plus haut serait originaire de Thèbes. Il 
en est de même pour un autre portrait masculin du Musée du Louvre (Parlasca 1977 : 
89, no 485, pl. 118,1  ; Borg 1996  : 84, 187  ; Aubert, Cortopassi 2008  : 230–232, 
no 56) et encore un autre (Parlasca 1977  : 89, no 486, pl. 118,2  ; Borg 1996  : 187  ; 
Aubert, Cortopassi 2008 : 236–238, no 58). Le lot qui intégra les collections du Musée 
du Louvre comportait encore deux portraits féminins de style fort différent (le premier : 
Parlasca 1977  : 66, no 393, pl. 97,1  ; Doxiadis 1995  : 156, 219 no 9  ; Borg 1996  ; 
102, 187, pl. 44,2 ; Parlasca, Seemann [eds] 1999 : no 238 ; Aubert, Cortopassi 2008 : 
239–241, no 59. L’autre  : Parlasca 1969  : 85, no 220, pl. 53,1  ; Doxiadis 1995  :157, 
220, no 100 : Borg 1996 : 95, 187 ; Parlasca, Seemann [eds] 1997 : 346–347, no 237 ; 
Aubert, Cortopassi 2008 : 242–244, no 60). Il y a lieu de croire que le portrait du gar-
çon (Londres, British Museum : Parlasca 1980 : 71, no 413, pl. 102,3 ; Doxiadis 1995 : 
95, 225, no 36 ; Borg 1996 : 123, pl. 45,3–4 ; Walker, Bierbrier [eds] 1997 : 119–120, 
no 116 ; Parlasca, Seemann [eds] 1999 : 79) tenant dans la main droite une guirlande et 
dans la gauche un rameau est d’origine thébaine.

La moisson est maigre et la provenance thébaine de ces objets reste hypothétique ; 
rien de comparable avec les nombreux linceuls à portraits peints d’origine sûre. Les doutes 
de G. Grimm resteraient valables s’il n’y avait pas eu de découvertes de Deir el-Bahari 
et, encore plus tôt, dans les débris tardifs remplissant des tombes pharaoniques du voisi-
nage (Doxiadis 1995 : 157 ; Borg 1996 : 186 ; Aubert, Cortopassi 2008 : 20). Dans une 
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tombe de la Vallée des Reines furent trouvés deux fragments de portraits peints sur bois 
(Lecuyot 1992). Un fragment représentait un visage masculin, très abîmé, et les restes de 
chiton blanc (Graefe 1997 ; Parlasca, Frenz 2003 : 108, no 1000, pl. 198,10). Le second 
fragment, en meilleur état, conserve l’inscription « Antinoüs, fils de Taureinos, capitaine, 
âgé de 18 ans » (Lecuyot 1992 : 105 ; Doxiadis 1995 : 157 ; Graefe 1997 ; Parlasca, Frenz 
2003 : 57, no 745, pl. 169,1). La tête du jeune homme est disparue ; il reste le côté droit 
du chiton blanc attaché par une broche ronde avec buste impérial barbu qui permet de 
dater l’objet vers 130 de n.è. G. Lecuyot indique encore que « deux autres portraits ont 
été retrouvés sur le site. L’un par Ch. Leblanc à l’extérieur de VdR 73, l’autre au Deir el 
Roumi dans les déblais » (Lecuyot 1992 : 126 note 76). Malheureusement rien de plus...

Ces trouvailles éparses ne permettent pas de localiser le cimetière dont sont issus 
ces portraits. La nécropole devait très certainement se trouver dans la région. Peut-être 
à  Deir el-Medineh dont proviennent des linceuls à portraits peints de la période ro-
maine. Les fragments retrouvés à Deir el-Bahari ne viennent que renforcer la conviction 
que les sépultures avec momies pourvues de portraits peints sur bois n’étaient pas incon-
nues de la nécropole thébaine.
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